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Orateurs Sacrés.

[Nous sommes hcireux d'avoir à offrir nos
reniercim1ientis i un ami i d lnotre journal, quli

ulis a transmis le portrait suivant dit P. La-
cordaire., ainsi que les réfleetions qui le précè-

tent. Nons avons l'espoir que les amants tic
la belli et haute littérature liront avec tant do

plaisir cette première iotice critique, qu'ils
atteniid roî Ut avec unlle vive iipiattience les por-
traits dic quelqueis autres crateurs qu'on veut
bien leur fiire espérer.]

comment se fait-il quI.la France se mon-
tre si relIgieuse après tant du buîleversements
qui mn'çaint sa foi non ins qle Sa vie

suciale, après in déluge d'îiipiété, dont le
plilusophisme et le protestantisie l'ont ilnon-
dée depuis tanlt dle tei ps et Pinondent enco-
re ious les jours ? Ou a vu lors dii pillage :II
palais le ses rois. des ouvriers, des étud]liants,
:ui miliu'i de la clalcuri. dii ,comat, trouver in
simpIc le crncirix et le porter Ci trcinImlie dans

uie église ; en ce moment l'arimuifrançaise
inne aux Romaiîîs l'exemple du la lu s tou-

chnte pité ;i janais depuis fort longtemps les
iiistirest Ie li religion n'ava ici)t jo1i de tant

d'inflnuence, dc respect et du lib-rté. Lr.s

'rinces ile Il'Eglise ne portaietpt plus dans le
ungag omfici-l di gouvernement que le titre

de moncseur, et voilà qu'eî pleine répl lit iqle,
On vieit de leur restituier celui l monsigcnfeuer.
Eîicore une fois comnuet se fait-il que la
Frraice mérite pluîîs que jai< d'être appelée
liailLe des ilînanons ca; lrliqiies ? Sans dlute il
fint tlitribier cet heureux résultat à plusieurs
cases, iais la Lprincipale seloi nons, là voici

iuclisqe tout le s ans dhs nulées de mis-
sionnaires quittent le beaIu pavyt de France
polir iller porterni lloin les lumières de l'évan-
gile, Dieu a suscité dais son sein umne pliïade
l'uratuil;rs sictrés, am cmei ardent, à la iprole
brûlanie qui s'eu vont ce cité ci Cîté, surtout

Ius les grtuIils cenîtres les lophtiîons, bran-
slisait le fhmhnleni (lu, d i loi, pourchassant,

hi issanît niml été ut sîs ade pis. Parmi ces
urît'îit s il e ist gelqies uns d.ibt le nomi
lh. d'iun if échu t, onnilnue ,Lxacorda ire, ia-

vin ,l, <eur, iComibalot. Pla iier. Nons croy-
on« f:aire plaisir à nos iecteiurs le tracer dhins
nu<coiuois le pori ruit littéraire clos plus dis-
ti CiL-s. Nous aillois coin meneL r a ujord'hui
par Lacordlire.

PORTRAIT LITTÉRAllìE DU P. LACORD)AIRE.

Le P. Lac-laire est 'un- taitle méliicre t d'nie
connuion qmui parait fi ole. m.is qui it v"t pas ; soi]nOr-
i.iîîsation tutenerveiuseembae avoir éIté pIé¡rée p:ur
l Lei penser et à sentir ; soi en:ir doit en srri beumiî-
co i an';1uour et d il., toleir ;-a îigne p rt les touchaînts

sfnm lit la inacéiation oiporetle, et rétléchtit les
mindr-s imipessionsI dle soin âme; inIaf te voile de- oi-
d'lie qui les, coivi e, ses yeux Inoirs thiisnt éapper es
éclairs., mais ta lunuci ( q1i n ja:Hlit est uIesi idouce que

I lt t. Daîns la discIussioI, so ' geste vif, tideit et
pressé,mnais toujours gracieux. nilnlil et harmonie '-
mt adimbtemntaux taits spiriuelst e mobilesje sa
fmire, qui pétillc, scintille. étincette ; dans l cxpositioIs
il est simîîple, facile, iranîquille, il taiss velnir de soun cmur,
(car la vérité passe tuîjs par son eeu r), il1laisse venir
te son «Curur et culer dc ses tévres la vérité toute claire.

inuie limpide. ta vérité toujouîrs aimable. Lorsqu'il eii-
ploie le pathiîque, qu'iliîénae habilement. niais qu'il
fai naint e m i'imniiot quand ilt veut, alors son âIme se révé-
l es fonlnes le plus iladicies et s'échal pe à i la fois
pur iouls les canaux de l'expresi humaine, par sa voix
qui fui lit teles fibires tes pi<I eeii .is iti cteur, par 'a
lurole qui i c eutci qu'on coyait indicible. par soi, gest!
qi îmciîmt les puis belles aittiitds d la stauaire, par soi

-n iqui vous poile <les dammes dlans le e in, par ioute
Sa ligre tanlt douce et naive, tantôt eiicilite il'iin sen-

LEUILLETON.

CIlARITÉ MiNE A DIEU.

Georges était Ilioumg ; ini, si ardent jus-
qluie tb dlans les-voies du mioncde, se sentait pé-
ltilemetf froissé cins ses instilicts CI dan.w ses
vagues désirs dnlbieiln ; Prêt à suivre irrévoca-
blelment Iiiiiilsion de la foilîe', sa cons.icice
parretait encore Ct livrait le dernier combat.

Comprit m me nsse clairemeint qnC, slon
la résolution qu'il pqrendrait à Pgard de Ca-
thierm, il allait Ci quelque sorte opter entre
le iein et le mal, entre l'égoïsme et'àla charié.
Ces eIscs l poursu ivirel toute la nuit; des
1'ÔVs tristes et sobres l'îgitèrent, il se ré-
'CIlla plusieurs fois 'Ci sursant et l'obscurité
kli semblait éternelle. Vers six ou sept liu,
res, il s leva rsoluient' comme u inhomne
qui at pris parti, et sitôt habillé il sortit.. Tra-
vers1 t la ville d'inilins rnpide, il atteigit
rmpltemet loltîcl Saint-Nicolcs:

Puis-je voir, dit-il, n salon t lhôtesse,
la personne que je vous ai ttimenée ?i

--La personnîe..'.., qu'elle personne donc ?..
Ah ! parcdoi, Monîsientr, je n'avaxi.y pas lPhon: -nelir de vous reconnniître ; non 'cert.es, JO n'a-
Vs1 pas cetteîhonuîcr ! Et Monisieur- se porte

d--Parfaitemenit. -Voudriez-vous me'I coi
d ae a chambre, oul 1nprier cdc descendra.

tinent inielîble et séraphiquîe, qu'il seublte puiser au cii i
même.

L'attrait qu'on ressent pour cet orateur est d'ailleuis
augmté par le Plaisir qu'oiun a dlu le voir et de l'entendre,
car i est atiste, il est acteur, imais artiste sans recherche,
sang rémniniscence de travail, par le seul effet de l'athnira-
tion et du sentiment du beau. Jamais sin geste n'est
chargé, ni son accentuation trop brodée, si ce n'est peut-

tre dais ces coulis instants d'indécision auxquels nul t
inprovisateur n,' appe, mais qui, chez lui so>t a peine
aqperus par un critiqule observateur ; alors, au lieu de se
décoicerter, tandis qu'il poursuit la pensée qîuui est s8ur le
point de disparaitie, ou qu'il an me tiu vol l'expression
fugitiv-,il occupe le spectateur et le charmt-, il le pteid, en
que lue sorte, et l'amiuse dans un labyrinthe de-gestes
harmonieux et de gracieuses :nodulations. Cependant il se
retrouve aussitót ariné de piedL eun cap sur le cheval rétif
lui essayait de se cabrer, et son attitude et son geste et sa
parole deviennent subiteimnt plus simples ; il s uLdosine
avec une noble gravité dans sa force herculéenne, et porte
ses coups les plus forts.

Depuis Saint Jean Chrysostôme, depuis Saint Vinrent i
Ferrier, jamais orateur chrétieni n'Lvit att: é uie fouIlme
plus compacte d'auditeurs. Nonu iseulernent de tousIn les
poimntS île la France, nais encore ttl toua les points île
lEau ope on vient à Paris pour entendre le 1'. Lacomulaire.
Leéglise où il doit piôcher est remplie longteunpavant
l'heie intliquie ; il est iême toujours néce-air de pliireni-
ire les puis grandes piécautions puuur prévenir lestaci-
ments. Aussitôt qu'il paraît vous remntrquez un frémies--
senient de plaisir qui parcou t l'aussriéel1, et Iosqil t
retile, on se range des deux côiés sur son passag ppourI l1
voir de plus près et pour l'aiuirer.

Dès qu'il commence à parler, il enclaine tout l'achtlioii-
re au pied de sa lchaire, altis-mêmt-e qu'il tiaite t!..s rua-
tièles difliciles et abstraites. et qu'il senrem i-dans mi
cercle d'idées larges et profaeics, g:nij serveIt de base à
la religion. Il est vrai qil' pense de manière atisfair-
tes peumeurs et àt stirîuler PIttenin r chaqute smuem
Piît-que tout ce qu'il ditest neuf,soim pour le fond. soit pour
la fio ine. C'est un voyageur qui voius pa le d <l- c''n îé's
cent fois tuarcourues et cent fois décri-tc; mais on voli
qu'il les a étudiées par lui-rêm:e. Il aj ,mte ss lécou-
vertes à cUlles qu''oni a laites avantt lIii ; inîid il imnonuec
les inêmes choses C'est smois un autre point dte i-t miio soum
un muitre aspect; il creuse d'avantage. il étend vos rc aids
pîlus loin. Il vous fait -voir que inet eligion ibrasse~tout,
ion seulenent les rappol ts de1) llo e Deu, mais i outs

les rapports sociaux ,toutes tes scier.ces. tous es t :1u. t
l'homie, toute la terre. La léislitiom la poîlitneqm. le
conimerce, l'industie, ta gloire hi m icheitse et lu ic'tie des
nations, totit paît Ie ce giic ml, qui va se di opaut à
mesure que le inoude marche. ît r'estez té.nrtrager su r
ta terre, vous brisez avec le pré't et l'avenir 9mmun1e
avec le passé, vous renoncez à touît <in l -ié lotît espo;r.
iou anbdiquez vaotne qualité d e'om t d(le citoyenvIIý
vous mroiirez nialmenent, si vous 'ts pas c-luéti'ni.

Voilà comment le Pl. Lauordaire préseneuum rl ii.
sali .jamais la déguiser t-t la mutIr, mais at onii aie en
rapprochant, Ie cotibuuldant tus s rai:l rts. eléuisant
tautes les conséquences direists e la e trne iééral.Un
se tiotive chrétien u é soi. on mie pleut luts coe'-

'oir ure gande peIée, céd -à ui mii 1 l 'ntinint, suns
être i eligieix, sans Ir enthiliqi. On s'étonne tli'.-oir
vu le i c stianiume si loin. si p tiuais qu'il est le for.*er
de iou:e chialeuiiur, le mobile de tout m urci'nt, le pîrimi-
pe île la vie. Boum g-é, mal g--é, putr pme qiXuon it du
scntiment. oi sl. entrainé pa l'tcmm e nA du vrte
de la vérité chiétiteimiie. Le jue ltmun y voit la gloibe
dc la France, et le bonheur le lunmivers ; 'u1 ppriéIi p li-
tique son, irnchiem -t, l :ie ii medilleuii avenir
Pour es ieiifîimts, le licie et le ciltovun le saltat ld' I la :1-
trie ; 'inithfférent ouvre les yvu'lo' e crovint .iltîiiie hl
fécondité le sa foi ; le tpi hue s- iéuit ill' voir cim îimô:iî
tempslta ithauilitatio, la confimjtion et la mloriication
de la dioctrine qu'il enin'. Parfois toil le ii tile ltrem-
saille; les aililjteiurs. se itevmaI i st'ime -reatu it. se
lemiiandelit s'il e fiut l-s Se lever oni u,4 e: appldi

avec enthousiasme. Nuilson é:é t:nin l! 'in-
bles ioutvemnits ; alors noii avons mm Vu 'i tur ussant
avec délices <tel t'oir su pn'toi psPr ns lous les
ceurus.-nió, ouii, enivi éle bntheur de joie, parler ur
le incitix uî long et pii lind relud d 'am, . n J>ngut
les mains, et prmionçantIf e mnoii île Jésus .u iur ; is
se pnutcher verst l'asemblé:e avec- iue 'figur rnvunut,
répandie-de son cur.à mos ps et¯av'ec les exps-
siois biûlanltes, de lmos i apides d'éloquencm; de part et
d'autre on ne se possédait las.

Ces mouvenments, l'amateur ne les clitrchlie pas ; i| los
troue sur sa route, il ltes rumaue en piaSanulmt, les lanice
dl'un bras viu-oicui. La vémité,ii. la véité seuit' l'ocuupeu.
il ie poiuuslit qu'lle, mai il lu tpouiruit tot halet.ant il
la saisit, il n elm'bras'se. il *étivee t la porte cin triomphe.

Lesnemblee l ses conférencs 'oims ui coius simivi
le religion, c'est une chiine dont chaque dEiscour est un

-. c suis à vos ordres, reprit 'ihòtsse, lins
c'cet qu'en vérité je iatten:Jais si peu à voir
MonsIe'ur ce matin.

-Ne vous avais-je pas dit quIle je revienî-
drais?

-Sams udoul te, sans dutete ; mais Monisieurc
avait li cdans les trelis jous, et c'sIt le sixi
me aumjoturdt'himui ; Diemu îm-erci ! c'est sans re-

proche ; îrar de quoi mIle mlei-je, iî.....,
On me dit: vous, donerez ume cuambre à
telle personue ; je vous la paio. pour trois
jumrs; c'est lmir uelm ; et, fRi d'onte fem-i

c, j'ni relpli vos oretres, alonsieur, je les ai
remplis ! lia pirsoie pOurr VOus le dire. quand
vous la verrcez, et sûre lu'elle lie se plainr1

pas de moi, elle serait laîpremîi ère, je puis
vous le dire saun firtC !...

-Vouulez-vous m'induluer la chambre ? re0-
prit Georges mvec hiumîr.

-Mais onsieuir ticit-il à voir (eLttc pauvre
femmîîîîe ..... touit le su ie !...

-Oh ! st ! it e pa ence ! siècria Georges
vous moquez-vous le mmoi, et le voyez-volus
pas que j'ttclnds coret huit lisir 1

-C'est quc... je ic sais pas si lu personnmc...
est... visibl..,;car..

-N'est-elle ais levée ?
-Oh! pour ça, je pense bien( que oui ;

mais...
--Est-elle mîlmîde ?
-Oh ! pourti ç je pîoi bien c qtue non;i

mais...
V'\oîis e"xpliquerez-v'ous enfmiu,

- Ehi bien ! Monsie1r, tii, je ml'expliqu iu-
rai mcar enufin je.suis une honnête femme, je

MMnn. Soit qtu'on les lise, soit qu'on les entende, les est nt niveau de la acélératesse de ces co-l
pensées les ptus lastraites s'y piésenteit à la nlie, sas uins obseuirs, ni rjlndent Qar des crimes
embarras et sas nicoimbre, chacune forrnlée par une l t

im: rapidement circoniscrite, se donnantait ttc min les nocturis aui triomplie de ce qu'ils appellent
ue aux autres, s'appelant et se répondant cornme des la drmor-iriuie et socicde.

SOuilrs, qui vivet familièremnent entie elles. Pour peu Lundi dernier lu' Sait Père est venu en
ue vois soyez uiié aux connaissanes plilosophiquts, -ncl

il fos nuit pénétrer avec iti dans 'ets profondeuirs ou se epoupe, asiser à la mes enneie
cachent lts pus grands my"strMe. Là, dans ce monde qn'on célébro chaqne aniée à la même.epo-
souterrain;'où tant de granils esprits oit cil des aillimci- qc dans l'église de St. Plhilippe de Néry.
ii H c il er tise, il ( riiez lui, il vousMme Is Cette cérnmoniei religieuse à lagnele assis-
ali unesecrte mc îlde lu il umMhlieuset de la hmlgi i. - léie
La source estc Deu, e icanal est la religion. Etonné de nuemot, confudas p:nm- i une sociîted'élite,
cette mervillemse simplinnion, vous serrez affectueuse- les principaux officiers de notre armée ld'oc-
rnwnmut lu tmaii de l'mi qui vous a dit.ces secrets et vous cipation , a été les plus inmposaltes. Ut in-
toumbaez à goix devant celui pour lequel il a parlé.: cicdent fort initéressanît l'a signalée. Au imio-

fi nuest pas rae du reicoirer des personnues, qui n'ay-cIp r ànt jainais vi ni entendu le t. Lacordaire, se figurent ment ou, la mes'e due, le lape rentrait a a
dle loi tn abbé pimpant. puidré, retapé,-jetanii à leine sacistie pour se d épmouiler de ses vêtemens
mn tiu es feurs à son auitoire, parlant ien cadece, avec ponutificax, un prélat de sa cour lii fit renar-
de peuits mnos suciéès, avec tIes phmases aipoulées, ar- muer une dame vêtue de noir eitouîréecie ses
ronidms, emneses ctoime la gmmpe d'une reigieuse Eh Il
bien omsomm ,s i-mu aise et die àtces peu'sones ut trous je ues filles, ausesi modestes que grac iet-
Moit peu atrne: t ptrévnes quil y a Uie Sa mamirc ses, loutes rintre rm-ligieusemitent i genotuillées
dV faire et le nîauvais goût la iûmetU différence guetre le sur sni passage. Le Saint Père, touché de
j'oir et la uit.t recuedli dee joli group, s'avançant

Le Style du P. Lauordaire est ondulant comme les fous
dte at-r sons les coups d'une boruiasque ; il descend dans vers l iiimòre. lui donna sa mam à baiser et la
t'iabiime, il reionte au h:ut de la tvague vous faire peur reporta ensuite sur les trois jemnnes filles pieu-
et jmnais sa barque n e touch',janis elle ne chavire. Il bment incimnées à la manière les anges cie
îet contribution. nonli seulemenit, nous l'avens dit, tu- Fiesole. La mre était lalame Gémeau, lates lts connaissancus bîmurn:unes, ni encor toute espee.,

de vomcabuimres ; il eise même dmn celui dge Prtisan eti foine di bra'e général que nous vous avons
le 'homirne du peuple, avec une hmaidiesse qui inquiâte enlevé. Les trois jeunes personnes étaient
quelque fois, maisavec un boihieur qui siurprud. Toujours ses filles. L'émotion( de ces daies, que vous
sa peniisé est parfaitemeint rendlue et il ne semble pas qu'on avez souivent ttcs dans les (-Iises de
pu.se- lnhe aNuirmemen, ous avonl s entendupro- mu..-llnsle.mîlised(leLyon.
iicer des expre'ssins que linus ne urrions écrire; et prévenues avec tant de bienvellance par le

udans lotît cet autditoii- composé de maistrats, de Souverain Pontife, s'est manifectée par des
hauts mdministratu P et d'homrnîes du mode tes plus dis- larmes de bonihenr.Tingées dans chaque -:a de, de femmes habituées an u.
emxitses binséae s aucn signi. autiune mamqme de dé- La veille de ce jour là. d imanche denier,
snutuirciion. t'oiir neîue de telles Ec s, et l fre Pie IX avait consacrà luii-nème notre coul-
atuiicti-:iLOmumernce, et paer un tel plmiii, il faut être -

un Ummrnu raeur! - patriote, M. le Charbonnel, nommé récem-
Il ré,eIte de ces oliservation-. que l' enece du P. ment évèuie de Toronto (Canadat. Cette

Lacordari'e pierut se conuerver et se .tramumetue avec les cérémonie, Ptne des pluIs belles du cathelis-
li le (12 l i'trI.L 1Tit jailltlimpide d 'ii rocher, me, a ei, lien à la chipelle Sistine, en pré-

ett epmoitieeun s tutuséMmdîouiEi emtii lusyeti>:dmî sencec (le tout cc qmue Roîîîo possède d'iâtes
s' lui, et itmeeun ttOuesitc dIe. diamants ; vous puisez
d c-mu eau et vous m'Ten appor.ez du mi nubassin. Elle illustres et distin gins.
c-st blme.ilt"c purue tti-sttm'an-uae ue cattc- Le vaillant général Morris est parti ce ma-
imuis eltet- i t ltus toutîmuct &- harcle t-a auvmi t n- -
cidentée et r l lutn ire. l en est nimair-mt ainsi ie tl a 9 lieures pour Ci'ta-V ecchia d'où il
la taroe souîe et itic mrvisée qui put des uprofomn s semba rquera pouri rent rr en France. L e
dt e.ue ons le coup de bigueet de iinspirntioi. L6- Sauint Père désireux de le voir mvant son dé-

ë ,io u ts. v i i on(it - u ui t dsuo t int p i a l e E tîu n . tes p a r t, lu i a fa it o ffrir lui i-mi lé m e sa le ttre c a tid i -
e'le sénce t sa iboucli comme , une opme. e écau- -ce. Le brave genécl connaissant la gé -
rm . le i miahe. eleu ti m; et cmte mais nérosité d'a dne di Pie IX. générocité qui se
cc.i ehi u la<r et i ,omus la tdpozsur ho papii. lse' tradit incessamiitment pa r des actes .e mi-agni-

nec. m .ri'r u psi i3 -L&z W t-laire pour ficence, ne l'acceta qe sur la condition ex-
Io' ne uum'iicr <uaspuour lm conmîmuim m onilui. tecactnr.

('ut tmc- lotsavonl<imiai (t P. Lmaordairi n'est là prese qu le sait pure ne im doner it en.
qn st e-moa Mcpdant cemi i pour ntus en E meiet sa première p-irole m-au saint ière fut

lonn1er unit ute. N Nims tnuu îles umntu en celle-ci: Je sua plie votre Saiteté de ne m'acp-
îumc-mlfèý:f?é:it e titonquiuav'aientîlii t Inýs duxuesct o- corder que sa bénédiction. De tout mon per,fiélumiu'<' ,ii'lu 1 n.atcté. 'ir de .. il est itipusium à
un de cw, après avoir lt cela, le n'ère point génuru1. lm dit le Samt Père, c'est am con-
ch:. t-.aire moi qui comipttts demandr inselr-

viac. - \cos désirs seront. des ordres, très
smit pre.---î Je ';voudrais voms cliarger d 'ne

[oire Corrctpom nlt Lyonnaisv'tit nsm O tns. cumiisio ."-Pou r qui. -très Saiiit l'ère ?

met la tltre suivaMnte.. cihe da u oUe.] PoiLu in exc-elleic et bonne dame que 'ainme
et que jXstiie beauctu...Dieant tiinsiPie IX
oht1rnt i Il9i ivrt <u tiroir det son secréaire. en sortit une

Lns q' ie- toge qui jouiss 't du biné- p tite bte qu'il remit au gnéirl--A qui le-
fce de lImplu:ité à Rome, vinnent de rm- vrai-je remeure cette boite. cIe amanda 1 ; .9é
pioitetiiru gra de rvii-e. Ils ont en le ou- nérl !-" A votre digue imère. répondit le
rage de jtUrit unbomb e incendiaire dans Lun Saint Pére."-L [général Morris ravi dle la tg-
îmiagrsiln dle librairie coumme pour ses opinionnli.-Z rosité Lu pontifue pacour sa vielle ière dle
modréces et poir stn atttemienitt u Saint 76 amas, se confondit en reulercniîenilts. La
Siége: un mi decin a été légèremoent llessé. beite, aux arites de Pie TX, Neminfermait un ad-

La nuit snuivait', ils ont ficit sautertit 1aumoy- miraîbule camée rich emnt monté et représen-
si d'iIàluétrd, la devanture Ain autrie ma- tant une merveillutiee. tête de nîoire Samuveîur.
gasi l-iii t a ulmnde. il'où l'o: Vyait Pie 1X a tu-eliement su captiver nos ce;irs, milt
e xposts les pdrits des rinitepaux géniaux rîtout n ilce imoint un Lyonasancien voi-
de P rm anmt ri'lionnli. La mîiotanc dle sin. liemîttat aiii 25e rée . de ligne, qu'il n'y
Iacdlki leur iit peur mume en poa1it. ti- a pe<t-être pas un s-utml oliier parmi nous quii
l ignation dle'l la ppuilatioi ionnê lde limue ne soit prèt à versr lotir Ihi la dernière goitte

n'aii qu'npole. mti ; e que je clis est dit. Ceorgos su'rotir.-iuiet ci tublé, comme
ma s'il me fallait. des témoins, je i'en aurmismS i l" ùîîtiitl. 1uaCrime. " Quu
pas u.j'en trais cent.! !Diun merci ! ce in'st sera-t-elltc.ovotiui.se îi.mîit il, cette iialil-
h as d'iujuii rdiuîi i i iiqu'on st connu dans ce remis et- e s trois L'ltl it. sai i. i
monde; littrmppe las lui vout lacréphuttiion,.iluttndis que je issiptis folleîtten
et lm y ticit, et voilà.... Qmund à cette fnune'luelquesbttumsuie ine qmbdiaprt-
do nt vous m piarIz, elle est partie. liait,u.L u i los eût. nuls stx

-- Commeu t, prt'ie MoisJurant.l*t tlatCet(1î1o011?appelle te-
- Colmii c'a. i i l'honneur le vous le dire ! Il lit-su iml n eld is-

y a trois jours de cela. iimtiouî Se gorgi- etire tandiscfie'des uii
C'est-à-e que vous ensezchaee, sans mMb-mlc§eurent!ho Ii ! itHeher det

-a1voir la pattientice d'attendre delux t trois joursnolies s'ut ului, i mueiFhtmm et
de lus ; vous êtes une... Iuissrous. Savez- le e ine losmieles clusi talue, mt les h-
vous où elle a été ?i tIntedo sm. bourse à lt uisére, ù ohté 'l

-Comme je suis... a prenez, Monsieur, que Tuutiunuhbut ces poncéesclas sou etui.
que je e sui., rien'... qu'une honnête feme. CetuyeN'eiruva suitltîplace tii 'aivib-
qui ne doit rienà personne. Eh b in ! parXotue-Dmu. Pls'ta'umin t uune
exemplo. je ferais là iim juli mtier ! ouvrirseic vilît suiliiem :î Maiscet Iioiiuc
mua iniaison Ï tous les las<ius et les héberer ce Ure.. un ti tit-il jus tic.W -ouirntrou-
pour lu roi île prisse ! Est-ne vous lui paierui- m; qui "àt1ielleni unîtlois éé Cou-
ex mesi mposions, qui paieriez la pensioniteiît. <le-l metL. Impaiuet e
de mes e ns, lieiz-vus seilemet I fita. lesoni..Etliso eu -t-il

ii qi m condiuimait à Phibipitaîl ? Alpprenez. Léonard-tieuetdira i il lie feru
Monsieurii, que je t suis iaut ce que vous cent qutstioms, îîîeuotcnm ccnt bêtises!... Ls-
peinSez, et que e ne suis cai le t de chas- uoisoijoir'
ser tiie patîuivret femmeid cludhez moi ! Je l'ai4 Il entre à '"te-Ocp leiîcu. Lémr
priée bien poliionti de sen uller, aussi poli-ooul isit àlat1ic ibi-cdu t'itn terie.
ment que si u'-'(tait vous, et mime je lui ai of- toi, s'érria Léonard deux fois

ant à djeûneor aint de prtir. . Ce n'est pisenhuit loiis, c'stsuperbe 1iMtisqueex-
ma maute, si cette malheureuse fim-inc1 n'actut(jlie.à mmmi p'tuvi- diable<otmemoi,tis-tu
voul uaccepter qu'un peu de pain poui ses on-t iic u veau protégé qui t'iimt resse ic'
hns !-NuîîCerIes ! répondit Georges.Cest as-

-Vous acn savez pns où ele a été, sez c'un 1 Je passais dmns le quitutier et je
-Je l'ignore. La pauvre ehère femme <euîs <'utumuîîoî11ît.

Gogsritepastropl' îerll vilqui est d'tn blu, cama-

de sin sang. Ceci répond à bien des calom-
nies rouges.

Adieu, cher ami et :ompatriote, tout à vous.
ALPHONsE BALLEYDIER.

C ANADA.

ASSEMBLÉ E LGISLATIVE.

sàANCE DU 20 jN.

DISCOURS DE L'HON. M. LAFONTAINE SUR LES
RÉSERVES DU CLERGÉ.

M. Lafontiîne dit que la partie la plus im-
portante de la question avait été négligée par
tois les messieurs qui avaient pailé jusqu'a-
lors. Tous l'avaient traitée comme si le
iiaut-Canacla sei s'y trouvait intéressé,com-

nie si jamais des terres n'avaient été réser-
vées pour le Clergé en Bas-Canada. Le Bas
Canada est aussi intéressé dans cette ques-
tion, que le Haut-Canada ; et il désire re-
pousser de suite l'argument mis en avant par
ceux qui ont cherché à effayer les membres
du Bas-Canada, en disant que s'ils votaient
sur cette q testion, le Haut-Canada les en fe-
rait repentir un jour parson intervention dans
les questions sur leur Eglise. Les nembres
du Bas-Canada étaient ici pour décider selon
leurappreciation de ce qui estjuste ;ils ètaient
aussi capables rque qui que ce soit de former
sur cette question une opinion consciencieuse,
et les menaces ne les détourneraient point de
leur devoir. Liii-même (M. L.)s'il ne repré-
sentait que des catholiques seulement, n'hési-
terait pas à vûter, mais il est aussi le repré-
sentant d'une minorité considérable compo-
see Je protestants qui sont intéressés dans
cete question co-nme étant une question qui
concerne tont-à-la fois le Haut et le Bas-Cana-
da ; leur représentant devra-t-il leur faire dé-
fhut i-n cette occasion ?-et doit-il s'abtenir de
voter ?-Les Réserves d Clergé- firent ac-
cordées par lAute dCe 1790, lu clergé protes-
tant de toutes les dénominations, non pas seu-
leient aux églises d'Angleterre et d'Ecosse
qui en ont réclamé le droit exclusif, mais à
tons lus corps religieux, excepté celui auquel
il appartient. PEghlse Catholique Romaine. Il
n'était point du nombre cde ceux qi regar-
dent les Actes du Parlement comme détinitifs
et sans retour, mais il y avait une grande diffé..
renîce entre considérer la décision d'une ques-
tion comme non défiitive, et être toujours
prét à rappeler tout acte par lequel les droits
de personnes privées se trouvent acquis ; cela
tendrait à lbrier tons les liens par les quels la.
société sul.siste. Il pensait que laconcession de
cesterres constituait un exercice peu juidicieux
dli pouvoir que possédaient indubitablement
ceux qui eni avaient passe lActe.Cette conces-
sion est certainemient nuisible au pays, mais
elle a étéi acor.lée par c'eux qui avaient le pou-
voir de la faiire. et si cls corps religieux ont
ubteni par là certains droits. ces droits doi-
vent être respectèb. On doit se rappeler que
les Législateuirs du Hait et du Bas-Canada
avaient reçu le pouvoir de rappeler ces con-
cessions, et qn'elles nuraient pu être abolies
six mois après letir existence. Il était prêt de
muaintenir inviolables les provisions de lPActe
constitttion'nel,mais il ne ponvait pas admettre
quc l'Acte Imiipérial de 1810 ne pouvait ètre
changé. Cette question parait avoir été agi-

rade, et ne ressemble pas à ces pédans qui,
Pour voir :es mains meniîaillotées dans les
go Ms blles. ontt Pair l de e luLs coinaître
ltirs tieux conpanaons de classe. Cela mlî'ar-
'iv quclqumefois, mais je relève les laressetx
et les force bien a- mue reconnitre, en leur
donunant, bon gré, ial gré, une de ces poi-
ginées de main dont on garde quinze jours
l'emilpreiite ; et. gràce à nia taille herculéen-
ie, je Ile dolin ecin outre impunément la joie

de leur rire au nlez. Mais pour toi, j'ai tont-
jours almîiré 'ta franchise et ton aisance avec
qui qune ce fût ; tn es capable et lu le sais,
mais tu n'es pas fier. Jaimte ça, morblenu!
moi qui connais lui peu ce quîi se passe dans
la carcasse huaine, je nué prise profondément
leslrbaux fils et les vaniteux!

-- C'est une rude guerre à déclarer, reprit
Georges, car jamais l'homme une fut plus épris
de lui-ê imi t'auijorcl'hii.

-Aussi, continuuîa Léonard, cela me donne
de véritables accès de misanthropie ; le croi-
rais-ti ? je fuis les promnonades itubliqtues, je
mie puis soutenir la vue de ces faqulins corsés,
peigiis, frisés comme des femmes, marchant
comimie des comédiens pour se faire voir ; af-
feclant des gestes bizarres, des poses étranges
caparaçoinstl'lbits toujours noiveatix, ton-
jou rs grotesque, et ravis d'cux-mies à là fin
du jcu r si or les a regardés ! Et cela porto
iîouistatc-he ! et ecla se dit des hommes not-
veaux, des démocrates, des humanitaires, que
sais-je.! il imeic prendc' parfois Piendvie d'en abor-
der qnelqu'un d'une étraige ' façon

-Sauve qui peut, dit Georges, et bien mu


